
des Sciences . 9 ^vent infiniment aux fortes refpirations que nous faifons
dans nos actions vigoureufes , dans le chant , le jeu des
inftruments à vent , dans la toux 8c dans les cris : peut -
être cet Enfant ne feroit -il pas mort fi- tbt , s’il eut crié
plutard .

B

O BS E R F ATI O NS .
D ’ UNE LUMIERE SEPTENTRIONALE .

Par M . M a raidi .

NOus avons obfervé un phénomène rare 6c curieux
qui a paru au mois d ’Àvril de cette année 1716.

On commença de le voir le 11 de ce mois à 10 heures
8c demie du foir , deux heures après que le crépufcule
étoit entièrement fini .

C ’étoit une grande Lumière blanchâtre répandue le
long de l ’horifon du côté du Nord -oueft: 8c du Nord .
Elle commençoit au couchant d ’Eté , arndeflous du pied
Occidental d’Auriga , fe répandoit enfuite fur la jambe
Occidentale de Perfée , 8c pafiatit entre la Conftellation
d ’Andromede 8c celle de Cafliopée , elle alloit finir dans
la partie du Ciel qui étoit au-deflbus de la tête de Cephée ^
C ’étoit - là l’étendue qu

’
occupoit cette lumière du Cou¬

chant au Septentrion qui étoit environ 8b degrés
Sa largeur étoit terminée d’un coté par l’h 'orifon , d’ou

elle paroifïoit fortir , 8c s ’élevoit jufques à la hauteur de 7
degrés , excepté vers les deux extrémités oii elle étoit
moins large . Sa clairté étoit également répandue par tour ÿ
éc elle ne s ’afFoiblifibit que vers fa partie fupérieure ..

Le Ciel étoit fi ferein , fur tout en cet endroit del ’ho '
rifon , 8c cette lumière étoit fi claire , qu

’on voyoit à tra¬
vers à la vue fimple les principales Etoiles de Perfée ^
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d ’Andromède ôc de Caffiopée . L’Etoile qui eft dans le ge¬
nou Occidental de Perfée étoit deux degrés environ plus
balle que l’extrémité fupéricure de la lumière ; la belle
Etoile de la tête de Medufe paroilFoit au milieu de fa lar¬
geur ; on voyoit auflî vers fon terme fupérieur les petites
Etoiles plus Septentrionales d’Andromede , ôc les plus
Méridionales de Calïiopée.

Nous nous apperçûmes que les Etoiles de la tête de
Medufe ôc du genou de Perlée fe trouvèrent moins enfon¬
cées dans cette lumière du commencement de fon appa¬
rition que dans la fuite ; fur-tout l ’Etoile de Perfée qui fai-
l'oit en même- temps plus de variation en hauteur que les
autres , pendant que la lumière étoit également large , ÔC
palïoit toujours par les mêmes Etoiles proche du Méri¬
dien , qui ne varioient point fenliblement de diltance à
l ’égard de l’horifon ; ce qui fait voir que cette lumière ne
participoit point au mouvement du premier mobile ; par
çonféquent qn

’eJJe n ’étoit pas célefte ; mais plutôt attachée
à notre Atmofphere ôc qu

’elle eft différente de la lu¬
mière qui a été découverte fur le Zodiaque par M . Callini ,
qui participe au mouvement du premier mobile , Ôc au
mouvement propre du Soleil ,

Outre la lumière confiante ôc uniforme qui étoit fem-
biable à l’Aurore , mais plus clair ôc plus blanchâtre , on
voyoit de temps en temps des Colonnes d ’une lumière un
peu plus vive , qui avoient l ’apparence de queus de Co¬
mètes . Ces Colonnes commençoient de paroître à l ’ori-
fon , ôc étant pouffées comme de bas en haut , s ’élevoienc
ipeuau - deffus de l ’extrémité fupérieure de la lumière *
Elles fembloient imiter les jets d ’eau , ou les fufées , ôc on
âuroit dit que c ’étoit autant de jets de lumière ,

Qn en voyoit plufieurs â la fois qui traverfqient en dif¬
férents endroits la lumière horifontale , Ôc s ’élevant plus
haut , la rendoient crénelée dans fa partie fupérieure . Elles
étoient larges d’environ deux degrés , s ’élevoient jufques
à- la hauteur 4e % >t <? u huit ., Ôc ^ pfQicnt vilibles quel ’ef-*
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-pace d’un quart de minute , ou une demie minute au plus .
Lorfque ces Colonnes avoient difparu , on étoit huit ou
dix minutes fans en avoir aucune , après quoi il en parcif -
foit de nouveau plufieurs autres comme les premières en
différents endroits delà lumière : ainfi ce fpe&acle recom¬
mença plufieurs fois dans Tefpace d ’une heure , 6c conti¬
nua jufques à onze heures 6c demie du foir .

, Après les onze heures 6c demie on ne vit plus ces Co¬
lonnes perpendiculaires , 6c la lumière horifontale qui
avoit confervé jufqu ’alors fon éclat , alla toujours en dimi¬
nuant , foit qu’elle fut effacée parla préfence de la Lune ,
qui fe leva ce jour-là à onze heures 6c un quart ; c ’efl-à-
dire , un quart d’heure avant que les Colonnes ayent dif¬
paru , 6c que la lumière fe foit affoiblie ; foit que la matière
qui en étoit l ’origine ne fut plus auffi abondante que du
commencement .

De quelque maniéré que cela foit arrivé , la lumière di¬
minua , de forte qu

’un peu après minuit elle n ’étoit pref-
que plus fenfible.

Le jour fuivant , qui fut le 12 fur les 9 heures 6c de¬
mie , le Ciel étant ferein , nous vîmes une trace de lumière
femblable à celle du jour précédent répandue au-deffous
de la Conflellation de Caffiopée , mais cette lumière étoit
fbible £c difparut en peu de temps . On ne vit qu’une
fois ces Colonnes lumineufes qui s’élevoient perpendicu¬
lairement à l ’horifon . Ce jour -là ôc le foir même il fit un
grand vent de Sud-efh

Le 13 Avril à 8 heures 6c trois quarts le crepufcule
du foir étant fini le Ciel beau 6c l ’air tranquille , on com¬
mença de voir à l ’horifon au-deflous des Etoiles de Caf¬
fiopée une lumière foibie , qui étoit encore à 10 heures
dans le même état . Mais fur les 1 .0 heures 6c demie elle
étoit fort augmentée , tant en grandeur qu’en clarté . Elle:
étoit beaucoup plus grande 6c plus belle que le jour pré¬
cédent , mais un peu moins claire que le 11 , fur - tout vers,
les extrémités . Sa fituacion ££ fon étendue étoient les me?

Mcm , 1716* N
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mes que le premier Jour , 8c elle refia dans fon éclat l 'ef-

pace d ’une demie -heure . Pendant qu
’ on confidéroit les

termes de cette lumière , on vit paroître vers Ton extré¬
mité la plus Orientale une de ces Colonnes de lumière »
qui par un mouvement fuccefîive du Nord -efl au Nord -
oiieft parcourut en peu de minutes toute fon étendue , ÔC
alla finir à l ’extrémité Occidentale . Enfuite la lumière ho-
rifontale commença de s’affbiblir , 8c difparut entièrement
vers les onze heures 6c demie ,

Les nuages ayant interrompu deux jours de fuite les
Obfervations , la lumière n’a plus paru quand le Ciel s’eft
découvert .

Nous avons appris par une relation envoyée à M . de
Valincour , qu

’à Dieppe le n Avril à io heures 6c demie
du foir , on avoir obfervé à l’ horifon du coté du Couchant
un nuage qui s’étant étendu vers le Nord , 6c élevé dans
l’efpace d’une heure à la hauteur de 3 5 degrés , fe forma
en maniéré de globe , qui devint enfuite rouge , 6c s ’éleva
encore perpendiculairement , après quoi il jetta une flam¬
me qui dura environ un quart d ’ heure . Ce globe defeen-
dit enfuite proche de l’horifon où il fe difîipa , 6c le Ciel
s ’étant couvert à minuit , le phénomène difparut .

Cette Obfervation de Dieppe a été faite la même nuit
du iï Avril que la nôtre , 6c elles s ’accordent dans quel¬
ques circonflances , car le phénomène a paru au Nord , 8c
il a duré de part 6c d’autre jufqu’à minuit . Mais il y a
d’autres circonflances dans lefquelles les phénomènes ne
font pas conformes . A Paris nous commençâmes de voir
la lumière à 10 heures 6c demie . A Dieppe à la même
heure on commença de voir le nuage à l ’Occident , 6c ce
nuage 11e parut rouge 6c du côté du Nord qu

’à 11 heures
6c demie , ainfi à Dieppe la lumière n ’a paru qu

’ une heure
après la première Obfervation de Paris .

Nous vîmes pendant une heure fortir de la lumière
horifontale plufîeurs Colonnes lumineufes , au lieu que
dans la relation de Dieppe il n ’efl parlé que d’une £am-
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me qui ne dura qu

’un quart -d ’heure .
Ces circonftances differentes font voir que ce n'eft pas

3e même phénomène qui a paru en même- ^emps dans ces
deux Villes s mais deux différents qui peuvent être caufés
par des matières de même nature répandues dans l ’At -
mofphere de ces deux differentes Villes.

Ou a vû en Angleterre 6c en quelques Villes Occiden¬
tales de la France le 17 Mars de cette année 1716 , un
grand phénomène , qui paroît avoir quelque rapport avec
celui que nous avons obfervé.

A Neuvark dans le Comté de Nottingan on vit plus
d ’une heure après le coucher du Soleil du côté du Nord -
©üeftdeux nuages affez obfcurs , peu éloignés l’un de l’au¬
tre , 6c élevés fur Thorifon de 20 à 25 dégrés. De chacun
de ces nuages il fortoit avec une grande vitefïè une lu¬
mière en manière de queue qui faifoit l ’apparence de ces
rayons qu ’on voit fortir des nuages quand le Soleil eft
près de l’horifon . Ces rayons s ’étendirent jufqu ’à couvrir
une partie du Ciel depuis le Nord -oueft jufqu ’au Nord ,
êc n ’empêchoient point qu

’on ne vit à travers les Etoiles ,
quoiqu ’un peu plus foiblement , de la maniéré qu

’on les
voit à travers des nuages rares . Dans le refte du Ciel les
Etoiles y étoient aufli brillantes que dans les nuits de gelée
les plus claires en abfence de la Lune.

Â 9 heures du foir ces jets de lumière diminuèrent
jufqtfa dix ,

‘ qui recommencèrent de nouveau , & ils con¬
tinuèrent jufqu ’à 11 heures ôc demie . La lumière que fai-
foientfes météores étoit telle qffon pouvoit lire les lettres
capitales .

A Londres du côté du Nord -ell l ’horifon paroiffoit
chargé de vapeurs fort noires 6c fort épaiffes , au milieu
defquelles on voyoit comme un gouffre de lumière rou¬
geâtre , qui s ’éclatoit de temps en temps , 6c dardoit fes

rayons comme de fufées vers plulieurs endroits du Cieh
Ces fufées fe répandoient avec beaucoup de rapidité 3 6c
fondaient dans l’air des ondes d ’une fumée iumineufe qui

N ij
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revenoient fur elles -mêmes prefque toujours avec la me¬
me figure 8c avec la même direction . La fumée lumineufe
étoit fi tranfparente , qu’on voyait les Etoiles à travers , 8c
elle étoit fi brillante , qu’on diftinguoit les maifons : elle
imitoit parfaitement la clarté de la Lune .

Suivant une relation envoyée à M . de Valincour de
Breft le 17 Mars , le Ciel étant fort beau 8c ferein , on
y obferva vers les 7 heures du foir une efpece d ’arc-en-
Ciel de couleur uniforme blanc 8c fort clair . Il étoit fitué
du côté du Midi , 6c occupoit d’Orient en Occident une
grande étendue du CieL Du côté d’Orient il commen -
çoit en pointe proche de la queue du Lion , il s ’étendoic
enfuite fur la Conftellation des Jumeaux qui étoit au milieu
du Ciel ou il avoir une largeur de trois dégrés , 8c conti¬
nuant par les Plaïades , il alloit fe terminer auflî sen pointe
à la tête d ’Aries.

Il paroifioit comme un nuage fort blanc 8c pénétré de
quelque lumière jufqu ’à produire un peu de jour fur la
Terre fans empêcher qn

’on ne vit toutes les Etoiles à
travers .

Cet Arc s’étant diflipé peu à peu fur les 9 heures , on
vit du côté du Nord proche de fhorifon une lumière qui
reflèmbloit à ufte belle Aurore , 8c qui étoit étendue de¬
puis le Nord - oueft jufqu ’au Nord -nord-eft . De cette lu¬
mière fortoient continuellement des rayons très-blancs 8c
clairs qui donnoient fur la Terre une efpece de jour ferrr-
blable a la pointe d ’un beau jour d ’Eté . Ces rayons étoient
parallèles entr ’eux , 8c s ’élevoient jufqu’à 48 8c yo dégrés
de hauteur . Ils paroifloient 8c difparoifïoient par inter -
vales ; mais après avoir difparu avant qu’ils parufiènt de
nouveau , on voyoit fortir de la lumière horifontale des
vapeurs un peu l ’ombres en forme de vagues parallèles à
Fhorifon , qui s ’élevoient avec une vîtefle extrême jufqu’au
Zénit ou elles difparoifïoient . Cette alternative a duré
jufqu ’à 11 heures , 8c durant tç$tt ce temps on a vu très-
clairement à travers de ces vapeurs 8c de la lumière hori -
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fontale jufqu ’aux plus petites Etoiles .

Sur les 11 heures il a paru au Nord une lumière plusforte que la précédente , ÔC qui répandoit tout autour des
rayons très-blancs . A 11 heures 6c demie les Etoiles fe
font obfcurcies , 6c un nuage qui a couvert le Ciel a fait
dilparoître la lumière .

On cefla pour lors les Obfervations , croyant le phéno¬mène fini ; mais le jour fuivant les Pêcheurs ont rapporté
que fur les deux heures après minuit , le Ciel s ’étant
éclairci , la lumière a paru de nouveau plus forte , en jet-tant des rayons fort clairs .

Le même jour proche de Dieppe à deux lieues de la
Mer , entre 7 6c huit heures du foir ^ on vit comme des Co¬
mètes chevelues s’élever de la Mer , ce qui dura jufqu ’à 9heures qu’il parut une clarté étonnante [du côté des Cô¬
tes d ’

Angleterre . Dans cette clarté on voyoit s ’élever des
flammes qui montoient dans les nues comme dans les plus
grands embrafements .

A Rouen , lorfqu ’il n ’étoit prefque plus jour , on vit
l ’horifon du Nord éclairé par des nuages fort blancs 6c
fort clairs , ils commençoient à l ’Orient de la Lire , paf-
foient fous le Pôle , 6c s ’étendoient 25 ou 30 dégrés au
de-là vers le couchant d’Eté . Ces nuages paroifïbient très-
brillants , fur -tout du côté du couchant . Quand ils étoienr
parvenus dans leur plus grand éclat > il en fortôit des
rayons de lumière qui s ’élançoient les uns plus , les autres
moins ; il y en avoient qui s ’élevoient jufqu ’à Caffiopée. Ces
rayons paroilToien-t pendant quelques minutes , 6c fe difiî-
poient . Ce phénomène arriva plufïeüfs fois , mais toujours
entre le couchant d’Eté 6c le Pôle Cette partie du Ciel
depuis le couchant d’Eté jufqu ’à l ’Orient de la Lire fe
trouva couverte d ’une vapeur blanche , au travers de la¬
quelle on découvroit les moindres Etoiles . Cela dura juf¬
qu ’à 8 heures que cette blancheur couvrit tout le Ciel > &:
on ne vit plus fe former des rayons quoique le Nord
reflac toujours éclairé . On apperçut enfuite que fous le
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Pôle à Thorifon , tournant un peu vers l 'Orient , il s’

y for -
moit une clarté qui peu à peu devint fort groffe. De
cette clarté fortoient des vapeurs fort minces 6c tranfpa-
rentes qui s’élevoient fort rapidement comme de gros
rayons , & qui n’avoient d’abord que peu de lumière ; mais à
mefure quelles s ’élevoient >

elles devenoient lumineufes ,
&C quand elles étoient élevées à peu près à la moitié de la
hauteur du Pôle elles s ’arrêtoient , 6c fe roulant dans elles-
mêmes , elles formoient une grodèur fort lumineufe qui
cnfuice fe diffipoit. Cela arriva douze ou quinze fois en
moins d’une demi -heure , 6c fur les 11 heures ces rayons
.ceflerenî , 6c la lumière de l’horifon diminua . Cette obfer-
vation qui paroit bien eirconftançiée , a été envoyée à M*
de Fontenelle .

‘ Dans la relation de Dieppe il n’eft fait mention que de
la lumière horifontale 6c des rayons qui fortoient de la
Mer , ce qui paroit être le phénomène d ’Angleterre . Mais
à Rouen , outre la lumière horifontale qu

’on voyoit au
Nord -oueft , comme en Angleterre , on remarqua d ’autres
rayons qui s ’élevant de a 5 dégrés environ , fortoient . des
nuages qui étoient à l’horifon fous le Pôle , en tournant
vers le Nord -eft, D ’où il y a lieu de croire que cette dei>
niere lumière , vue du coté du Nord -nord -eft , n’eft peut-
être pas la même que celle d'Angleterre qui a été vue au
Nord -oueft.

On a vu encore la même nuit 17 Mars une grande
lumière fur les Cotes du Languedoc . Suivant linforma -
tion qui en a été faite avec foin par le Lieutenant de l ’A¬
mirauté d’Agde , 6c envoyé àM . l 'Abbé Bignon , plufteurs
Patrons de Tartane qui étoient à la pêche , ont rapporté
qu ’environ le 9 à 10 heures , étant entre le grau a Agde
& celui' de îa Nouvelle au parage de l’Etang de Véndrés 5
ils apperçurent à l ’Oueft de cette Etang une grande clarté ,
à peu-prés femblable pour la couleur à celle qu’on voit
au lever du Soleil , 6c même plus rouge , qui étoit parta^
gée en colonnes , les unes plus claires que les autres , êg
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qui étoit vûe par ceux qui étoient plus près de terre , en¬tre l’Etang de Véndrés & le petit Village à l’Oüeft ap¬pelle Grouilla . Cette clarté parut il grande , qu’on diftin -
guoit fort bien le Cap Saint -Pierre , diftant de trois railles
vers l ’Oüeft de l ’

Etang . Mais les Pêcheurs qui étoient
plus loin ne voyoient pas cette lumière ni fi belle ni il
grande . On la vit pendant une heure , êc fe diffîppa en-
fuite vers le Sud. Trois de ces Tartanes ayant été obli¬
gées par un coup de vent de relâcher au Cap de Quiers ,on fçût que les habitans de ce Cap avoient vû aufli
cette lumière fur les Cotes du Languedoc , de qu ’ils l ’a-
voient crue caufée par une incendie .

Autant qu ’on peut juger par cette relation , comparéeavec une Carte particulière de exa&e de ces Cotes ,, il pa -roît qu a l ’égard de ceux qui fe font trouvés dans le paral¬lèle de l’Etang de Véndrés , &: même de celui du Cap Saint
Pierre la lumière a paru depuis le Nord -oüeft jufqu’auSud-oüeft ; au lieu que dans les parties Septentrionalesde la France elle a été vue la même nuit entre le Nord -
oiieft de le Nord -eft,

M . l’Abbé Bignon a reçu une autre Obfervation d’un
phénomène particulier faite par le Prince de Moldavie à
Sclnin dans l ’Ucraine , de la maniéré qui fuit .

Le 1 5 de Mars de 1716 à 4 heures de nuit du coté du
Nord -eft , de à la hauteur où le Soleil a coutume d ’arriver
deux heures après fon lever , on vit une efpece de lumière
longue de fort mince qui s ’étendit dans la fuite conlidérable -
ment en maniéré de colonne , dont la baffe étoit crénelée ,de la partie fupérieure fe terminoit en pointe en forme de
lance . Elle étoit de couleur de feu , de fa largeur étoit dif -
tinguée par pluffeurs canelures blanches qui régnoiencdans toute fa longueur depuis la bafe jufqu ’à la fommité »Une heure après s’être élargie , fa couleur rouge s’eft chan¬
gée peu à peu en blanc ; ce changement ayant commencé
par la pointe , a continué fucceftivement jufqu’à, la bafe :
quelques minutes après ce changement la colonne s’eft
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Ce phénomène eiî le premier de tous ceux qui ont pa¬

ru cette année en diverles parties de l ’Europe . Il aétéob -
fervé le i 5 Mars ^deux jours avant ceux qui ont été vus en
Allemagne , en Angleterre 6c en France , 6c prefque un
mois avant celui que nous avons obfervé . Il paroit avoir
quelque conformité avec ces Piramides de lumière qui ont
été observées en Angleterre le 17 Mars en diverfes pai>
ties du Ciel 6c féparéts de la lumière horifontale .

Parmi les Mémoires de la Société Royale des Sciences
de Berlin on trouve l ’Obfervation de trois phénomènes
Ibmblables faite à Copenague au mois de Février 6c de
Mars de 1707 . Je crois que ces obfervations font de AL
Roemer , car les deux lettres O . R . qui font dans le titre
veulent dire , fi je ne me trompe , Olai Romer defcripdo 3
qui eft le nom de ce célébré Mathématicien . Dans la pre¬
mière de ces Obfervations qui eft du premier Février , on
vit .vers les 1 ï heures du foîr une efpece d ’arc qui s ’éten-
doit depuis rOiieft -nord-oüeft jufqu ’au Nord -nord : eft ^ 6c
qui dans l’endroit le plus éloigné de l ’horifon avoit trois
dégrés de hauteur . Cet arc s ’éleva enfuite , 6c fe rendit
plus clair dans toute fon étendue . À minuit 6c demi il fe
forma peu à peu un nouvel arc au-deflus du premier , 6c à
une heure on vit fortir des rayons en maniéré de pou¬
tres , qui s ’ élevoient . en haut comme s ’ils étoient jettes ,

Ces rayons commencèrent de paroitre d ’abord dans l ’arc
lupérieur , enfuite dans l’inférieur , ÔC ils s ’élevoient de 4
dégrés au-deiïus de l ’arc fupérieur . A deux heures ce phéno¬
mène étoit dans fa clarté . Il étoit fort élevé fur l ’horifon ,
6c s ’étendit peu à peu par tout le Ciel . Un brouillard qui
s ’éleva enfuite fit difparoître ce phénomène .

Le même Aftronome rapporte l’Obfervation d ’un au¬
tre phénomène femblable , mais non pas fi beau ni fi par¬
fait que le premier ; il parut le premier de Mars de la mê¬
me année depuis dix heures du loir jufqu’à une heure après
minuit dans la même région du Ciel.

Enfin il parle d’un troifieme qui parut le 6 de Mars de
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particulier , que la pl part des rayons qui fortoient de
cet arc arrivèrent juiqifà la partie fupêricure du Ciel , quile couvrit peu de temps après , 8f le phénomène difparut .Il remarque que ce phénomène parut plus clair 6c plusgrand à Pinemboilrg éloigné de deux lieues de Copenha¬gue ; d ’où il conclut qu ’il y fut vertical , 8c que par confé-
quent il étoit bas 6c proche de la furface delà Terre .Il y a encore dans ces Mémoires une autre Obfervation .du même phénomène , faite le même jour 6me . de Mars
1707 à Berlin par M . Kirchius . Cet Àftronome Pobfervaà 8 heures du loir en maniéré d’Àrc-cn Ciel , mais pluslarge , dont la longueur occupoit à l’horifon 300 dégrésenviron . La partie fupêricure de cet Arc étoit élevée de 8à 10 dégrés lui* Phoriion , d ’où fortoient des rayons lu¬mineux qui étoient dirigés vers le Zénit . Enfuite fur le

premier arc il en vit paroître un fécond à la hauteur de 30
degrés , mais il n ’étoit pas - bien terminé ni bien continu .Si les Gbfervations de ce phénomène faites la mêmenuit à Copenhague 6c à Berlin étoient un peu plus cir -
conftantiées j on auroit pu déterminer la diffance que cemétéore avoit fur la furface de . la terre ; mais nous fom^mes en doute ü l ’arc fupérieur vu à Berlin eft celui qui aété vu à Copenhague , ou h ce n ’efl pas plutôt l ’inférieur ,ce qui paroît plus vrai-femblable ; car à Copenhague ce
phénomène à caufe des nuages ne fut vifiblc qu ’entre les
7 à 8 heures , 6c à Berlin l ’arc inférieur fut obfervé à Sheures , 8c il lemble que le fupérieur ne fut vu que versles 9 heures , lorfqu ’il y avoit plus^

d ’une heure que le
phénomène n ’étoit plus vifîbie à Copenhague . Si Ton fup-
pofe que ce foit Parc inférieur qui ait été vifiblc de partëc d 'autre , ce qui cft plus vrai - femblable , 6c que la diffé¬
rence de hauteur de Pôle entre Copenhague 6c Berlin , quifont à peu -près fous le même Méridien , foit de trois de¬
grés , on calcule la diftauce du phénomène au deffus de

■Menu 1716, O
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la furface delà Terre de 15 lieues de Paris . Mais fi l ’on
fuppofe que Tare fupéricur vu à Berlin foit celui qui a
été vû à Pinembourg ou à Copenhague , la diftance du
phénomène à la furface de la Terre résultera trois fois
plus grande .

#
L ’ôbfervateur de Copenhague fait connoitre par fon

difeours qu
'il , avoit obfcrvé d ’autres phénomènes fembla—

blés les années d ’auparavant , & il ajoute qu’ils font or¬
dinaires tous les ans en Norvège 6c en Iflande . M . L.
rapporte qu

’un Hiftoriographe Saxon fait mention d ’une
grande lumière Boreale vûe pendant une heure la nuit de
Saint Etienne martyr l ’an 993 .

Nous avons encore une Obfervation d ’une lumière Bo¬
reale faite au commencement du fiecle paffé par M .
GafTendi , 6c rapportée en diiïerens endroits de fes ouvrages,-

L ’an 1612 le 21 Septembre , érant proche d ’Aix en
Provence lorfque le crépufcule du foir étoit près de fi¬
nir , il vit fur l ’horifon du côté du Nord une lumière qui
faifoit l’apparence d ’une Aurore très -claire , 6c qui étant
comprife entre le levant 6c. le couchant d ’Eté occupoit 60
degrés dé l ’horifon . . L ’extrémité fupérieure étoit formée
en arc , qui s’éleva infenfiblement jufqu ’à la hauteur de
40 degrés . La matière qui formoit cette apparence étoit
fi mince , qu 'elle n ’empëchoit point de voir les Etoiles par »'
où elle pafîbit . Elle étoit traverfée depuis l ’horifon juf¬
qu

’à fa partie fupérieure par pîufieurs poutres lumineufes
qui la rendoient dentelées par fon extrémité . Ces poutres
alternativement claires 6c obfcures étoient de deux degrés
chacune ôc perpendiculaires à l ’horifon, .

Ce phénomène parut non - feulement en Provence 6c
aux environs , mais M . Gaflendi apprit qu’il avoit été vû
à la Cioutat * à Digne , à Grenoble ^ à Dijon , à Paris , à
Rouen , à Touloufe , à Bourdeau , 6c dans le campement: :
dé Montauban , dont on faifoit alors le fiege.

Il aflùre encore qu ’outre ce phénomène il en avoit vû
quatre autres femblables , un en Février , un en Avril Ôc :
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’ils n ’étoienr pas fi beaux quele p emier , ôc que toutes ces apparitions avoient été fini-vies par quelques jours de temps fierein 5c tranquille .Par les Obfiervations que nous venons de rapporter il

paroît que tous , ces phénomènes font à-peu - près de même
nature , quoi qu ’il y en ait eu de plus grands , de plus cia irs
6c de mieux terminés les uns que les autres ; qu

’il y ades temps de l’année plus propres pour ces fortes d’
appa¬ritions , qui font Février , Mars , Avril & Septembre , quoi¬

que fuivant le témoignage de l’Analifte Saxon , il en ait
paru encorq en Décembre vers le Solflice d ’Hiver ; queces phénoméhes ont paru dans un temps fierein 6c aprèsun jour ou plufieurs de temps chaud . C’eft ce que té¬
moignent Gafiendl 6c Kirchius , 6c c’efl auiïi ce qui eft
arrivé dans les deux apparitions de cette année.

RAPPORTS .
Des differentes denjités de FAir , ou de toute autre ma¬

tière fluide èlaflique contenue de telle variabilité de
péfantèur quion voudra , a des hauteurs quelconques ;de laquelle matière élafiique tes denjités caufées pdf la.
feule gravitation de fes parties fupérieures fur les in¬
férieures , foient en raifon d 'une puffdnce quelconquedes poids comprimants.

Par M . Varignon .

M Halley dans les Tranfaâions philofiophiques d’An- I0. Tuini
#gleterrc s 6c plufieurs autres après lui , ont déter - *7 #

miné les différentes denfités de l’ air à différentes diftances
de la Terre , en fuppofant à l ’ordinaire les denfités en
•raifon des poids comprimants , 6c la péfantéur conflanre ou
la même dans chaque corpukule à toutes diflances de la

P ij
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